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CANADIENNE

| R. O. .W, MaeGUAIG,

r.Si/ar/K Officiel pour la CM <TOttawa 
et le Comté de Cartel on.

I/EDITION ROYALE
DSS 'j

Uûe RÉSIDENCE éh brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardii, 
No. 152 rue Dallmutne ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $t? 
por mois. jlif,

Pour plus ample information, s’a-lrcreér à 
Madame H. PINARD,

.. ____________ _______________8» eue W»t

CHANSONS DE LA FRANCE
Bureau—No. HO Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix f 1.50 
en brochure, prix $1.00.

DÉ PROVMCB DK QUÉBEC.

CHAMBRE BD PARLEMENT
BILLS PRIVÉS.

f ES personnes qui se proposent de s’a- 
li dresser à la LEGISLATURE de la Pro-

Chemin de fer Canadien du 
Paeiâque

Soumissions pour matériel roulant

;bi IM.

F. X. MICHAUD,D'OTTAWA.
J. Brewer, 

ENCANTEURISÎâ-A rrunaemnémU^I
TABLEAU in

#.i SOMMAIRE ; LIBRAIRES fAN DEMANDE des sou 
fourniture du matériel roulant, qui doit 

être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le corns des quatre années 
jtrochaines. Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classo, 

lit, selon que pourra l'exiger le départent 
20 wagons de seconde classe.
3 wagons d'express ou de bagage.
3 wagons de poole et wagons/umoire. 

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts 

2 charrues pour le déblayage de ia'voie. 
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le lout devra être manufacture dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
, du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil- 

1 h»m ou dans la province de Manitoba.
En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 

en chef, à Ottawa, le ou après le I Sème jour 
de mare prochain, on pourra obtenir les des­
siné, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

missionsOù voulez-vous aller — i’ange-gardien — 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont des 
soupire—Rendet-moi mapatrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fadvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—8i vous me regrette 
Les cheveux blopds—Si loinl-^Le départ 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à 
-^Espère—David chantant devant Saül— 
Bonhqùr caché—La réponse du bon Dieu - 

8 ôô 2 ôô Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
.... 2 00 est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
8 W20U bénédiction d'un père-La bouquetière des 
...” 2 00 üancés—Huit ans—Les fleure animées — 

Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ?,—La 
... . WâiH— jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
. . aoofao sms Lazzarone—Medjé-Mourir pour la pa- 
Ô'Ôn 2 00 78e trie—La, parisienne—Le chant du départ— 

Toujours seul I ou le “ Masque de fer ”—La 
fôte du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme 1— 
Le départ des hlroùdelles—Sisea l’Albanaise 

Marseillaise-La Zin« 
i Syrie—Pierre l’her-

148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

vince de Québec pour obtenir la passation _ . . . . _
de BILLS PRIVES ou LOCAUX» portant LlVrôS d hlStOÎT©, dfe prié-

SMWtlrea, d'école,
dales ou autres, ou ayant pour but de régler _ •

ROMANS INTÉRESSANTS 
oîüŒ iïïïM Objets de piete, de fantai-

du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé- SI©, images, ©te . ©tC.
gislative respectivement ( lesquelles règles -̂-------
sont publiées au long dans la “ Gazette Offi­
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officiel le 
de Québec,” en anglais et en fronçais, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiée dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
montionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Burca 
Bills Privés de chaque Chambre. Et 
personne qui fera applicalioiî, devra, sous 
une semaine de l’apparition delà première 
publication de tel avis dans la*. *î Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés. ■

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les •* deux premières 
semaines ” de la session.

Délivrée-
MALLES- Un.

«t * %P. LARMONTH, PHoto«raplii» ue

14© Rue Sparte,
antrefeb JARVIS:

â» PHOTOGRAPHIES mur ©1
HORION et DELORME

Propriétaire»
Ottawa, 3 déc., 1879.

Est.-Montrerai, Qeébee, Oomotable ©t agent'yrènôi-al 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR7

ssurance contre le feu

“4?*ôo800

::ü10
8 00

*“‘8
'o 8 I 

S 0 du
toi La ' cotmtagnie d’a 

“ Western.”
La compagnie d’assurance “ Qu 
La compagnie d’assurance “ Lan 
La compagnie d'assurance “ Sta 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau. 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, t« août 1879.

18 éhec.”
300 icaehire.

ndurd Life.”»«
I ■ I

j?-?-”.'

BKLIEDB ET REGLEUR.Hall................-........j

“HS® T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la vdle 
d1 Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

AUu des 
toute Livre» de comptes de tonte en- 

peee et fle toute dimension, 
-allier* peur le» éeolee, 

ete., ete,,etc.
Vient livre» et mnalque relies 

avec *o6t et a de»
. PltlX Tltl» NODKRKN. 
üe. visite est «oUieité..

m8

Magasin Populairei
—Sous l’orméSu—La 
gara—Partant‘pour la 
mite.

A vendre seulement par
R. MORGAN.

28, rue de la Fabrique.
’Editeur.

MX. rf:Mae •.“T DEPar oniro,
F. BRAUN 

BncréiêirnlXW
Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 février, 1880.

IAgent de gros pour 1 
Québec, 2C janvier 1880. DEMEN AfiEM'ENT.Toutes lettres enréglstrées dohn 

poste aee demi-heure d’avsnoe.
L. DELORME,

Greffier de l’Ass Lég.5e ANNÉE
L’ALBUM DÉ FAMILLES

(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE, «RTISÎIÛUE 
ET 610SRAPHI0UE

F. DUHAMELP. X. MICHAUD,
SB et 35 Hue DUKE.

CHAUDIÈRES.

ijr
COIN DÉS RUBB DRQuébec, 16 Février 1880.

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ MJ QUARTIER BT, «toi “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

RW. îmiSK ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

M. Richard a toujours un assortiment det., 
plus variés et des plus complets qu’i| offre 
aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

AKSURANCÉ

GONTRB LE PEU,
LÀ COMPAOlflK O A8SDRANCK

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, «1»,000,000.

plus rétiuits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage d'aaaurer.

LE SOURBMiNE EST AU88I L'AGRàg^
DELA

Ottawa, *4 Nov. MTO 6 septembre 1879.

iMïiM iki t Alex. Mortimer. CANAL WELLAND.

Ails aux Entrepreneurs Machinistes,
NOIR SOUDEPIettk Revue, spécialement destinée 

\J Famille», renferme 48 pages de 
à lire, double colonne, compre

Cfette|)tt|fioati(Ht est particngjferement des- 
tinee a bropageç la bonne lecture au sein des 
“ 'iques, et elle est rédigée par
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

de travaux littéraires inédits et

matières 
nant des Ré- 

ttérature, etc.,

Viandes de toutes sortes
(liflfiin è Fer fnftrfSIÉI, Papeterie, Reliure, Manufacture ■ de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivré.

IMPRIMER K.

O. V. -CMHUBBHbsrX»,
Directeur du département lithographique.

Ordres exécuté» avec promptitude et de la 
manière la plus soignée. *

Alex. MORTIMER
194, 196 e6 198 Eue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

J’éspère sans contredit posséder actu­
ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

DANS LA MKILLKURK CONDITION.

• in.Reconnaissant de i’encouragement 
qü’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

libéral
ARRANGEMENTS-D-HIVER. r\KS SOUMISSIONS cachetées, adressées 

U au soussigné (Secrétaire des1 chemins de 
fer et canaux), et endosaée, “ Soumission 
pour portes d’écluses, Canal Welland ” se­
ront reçues à ce bureâu jusqu’à l’arrivée des 
malles de l’Est et de l’Ouest. JEUDI, le .3 

prochain, pour la construction de por- 
^ de tous les appendices nécessaires 

pour les nouvelles écluses du Canal Wel­
land,

ltd
n nouve

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

TL y a, toùs les jours, des twins express, à 
A parcours total, pour les vqyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes : 
Partant de la AiftrteMvüLatL... ,SM5 A.M.

“ ” Rivière-du-Loup-----  1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 «•

“ Rimüuski...........

fan
une série 
variés.K

JUIN 
tes et

Un Horceau de Monique chaque 
Mois

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dan* le» trente jours qui suivent la demande 
d’abonûementi

L’abonnement ne se fractionne pas : il
commence avec l’arm^ hBuw riimmmlu; un 
expédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, 6n peut s’abonner chez les 
Agente spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de 1 Album des1 Familles, à 
Ottawa.

ÎJi» moyen de flaire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par 
personnes qui se chargent, dans 1< 
gnee, üà lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dan» c# cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880;

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS 
HKÇUB8 TOUH LKH JOURS,

Les plans, spécifications et conditions gé­
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 
après Je 20 Mai prochain, jeudi : on pourra

george SJMMBj. F'-ûmffiT4" rormu,e‘ 'mpriméM
_ __ ’"Les soufmssionnaires devront avoir eux-

080 Jtf-UL© «SUlfilSOSELe mêmes tous les instruments, et svoir tontes
f------  les connaissances pratiques, nécessaires à ce

V0n Nettoie et Repasse les genre de travaux ; ils devront se rappeler
CHAPEAIJX IIF KKTITRF

Ottawa. 1er avril 1879. lan selon les dispositions mentionnées sur les for­
mules imprimées, et-dans le cas d’uné com- 

rter les signatures, la nature de 
et la résidence de chacun ,<fes 

et à moins que de plus, un chèque 
nque accepté, pour la somme de $250, 

pour les portes de chaque écluse, n’ocoom— 
gne chaque soumission, céttë somtne ne 
vant pas être renduegri les soumissionnaires 
refüsent d’accepter Je contrat aux oondiliohs 
mentionnées sur leur souinisaiwi.

I^ea chèques ainsi envoyés seront rendus à 
xlont les soum ssions ne seront pas ac­

ceptées.
Pour la jmrfaite exécution du contrat le ou 

les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac­
cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions soht acceptées à condition qu’ils 
fassent un dépôt do 5 0w sur le morrtànt du 
contrat—dont la somme énvoyée avec la 
soumission formera partie—qui* devra être 
mis au crédit du Receveur Général, dans le 
Hélai de 3

J. ERRATT, lan .4.25 “
MbcmIh de

Merveilleaee invention. 
LITHOGRIl PATENTÉ DE JACOB

" --------------------
« NeweMlle. ......
“ Mouctoa S.flO "

&*S  ̂,s,0d5ti»eMmedi’ ,T

||Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du ,fret|heures de dé­
part, etc., s’adresser au * T

12.00 KM. 
1,42 “

■ W.Compagnie Canadienne "Irait aiiéW-Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT KT TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

'
Argent à prêter sur Propriétés Fonciérks 

on ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québecet d’Ontario.

En toutes sommes vouiftes.
9ÊT Hyi>othèques achetées.

T. M. CLARK,
CoU du me. KLOIH CT WXLURmS*.''

Ottawa, 28 mare 1879.

CELEBRES

Biere et Porter Wm H0WE. pagnie-rio po 
l'occupation
deMILS'

cent aux
DE

293, HUE CUMHEHLAN1).

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc-

DAWBS de Cie.
LACHINE.

Scn^T/HiCOAtO,' 
RjieSi*rk8,;OluWa. James Mitchell et Cie.d. PtVrrrNGRfi,

SuriD’endapt-eq^hef. _ ,
A l’ordinaire en MtaUlea

Prennent la liberté d’anùd■■Mincer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement déjà ci-devant compagnie 
MORRISON, McKKAN et CIE., pou 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
86 rue York, Ottawa, et y lont exécuter des 
changements et des améliorations 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse grec les premières maisons de la Puis­
sance, tant jiour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font 
merce en dem

ISA, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin detatros de C. T. 

Bate à Cie.
W Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

J. M. JACOB, Breveté. 
457*1116 Saint-Paul, Montréal. 
|kn vkntk chez

J âmes Hopeet Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Importateur et marchand ée

POUDRES DE CONDITION D’ALElANDIfl
ROUIEU FBCRlm MOdlï01*S

MEDECimdïLEBBKS

AUÏ INVENTEURS î r laTapisseries et de decors.
les
les

J. Coursolle & Cie., Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879.J. POCZLINQTON. lan. lu

Gérant* GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Ageaees et (jomependants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE A Oie»,
Chambre Victoria, 

-vis le bureau dee Brevets,
OTTAWA, Ont.

Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Audette avec confiance au corn­
ant une part de son patro-90 0/0 seulement de la somme 

faits sera payé, tant 
ne seront pas- comp

due pour 
que .tous les 

lèlémeni ter-
DR. A ROBILLARD. t;BARBIER COIFFEUR,

No. 266* RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Koyal Exchange ”
/CIGARES, Tabac ei Pipes de première 
VV Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

ouvrages

Ce Département ne s'engage pas, 
danl, à accepter la plus basse ni 
soumission.

agent a Ottawa STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A. VI8.-tL06 jùédecinos ci-dessps, ^Bères 
A dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contré les 
contrefaçons.

ZAN trouvera toujours I’Ami Moisk à son 
V/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix^très réduits.

ucune concession de te n(ption
de taxe ne sera demandée, bien que 
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Gis..
<Rui?2?’!î„»?a8E“Tî*:

ou exem
CHIRURGIEN, f)CULI8TB BT AURI8TB.

aucune I*Attention
mala

Bureau de santé : En arrière de l’ffdtel-de- 
Ville.

spéciale donnée au traitement des 
taies des yeux et des oreilles. I4

Vis-à 

B. P—Boite 68.

X F. BHAUN, Secrétaire. 

Dépt. des chemins de fer et canaux,
Ottawa, 29 Mare, 1880.

T- ALEXANDER. MOÏSE upointe. îOttawa. 7 nov.. 1879. Heures du Bureau de 9 à 4 Ottawa, 26 Déc. 18791 an

i féuilleTon —Je ne comprend» plu», répon­
dit le banquier.

—N’as-tu pas une fille char­
mante ?

leforge la fit prier de passer dans 
son cabinet.

La jeune fille y entra, un sou-, 
rire et un baiser sur les lèvres, elle 
donna le baiser à son père el gar­
da la sourire.

—Bonne et chère enfant ! dit 
Belleforge, tu ee ma seule joie dé­
sormais....

—Ne soyez pas injuste pour 
Conrad, dit-elle.

—Certes,mais la tendresse d’une 
fille est plus afiectuense, moins 
grave, et puis tu" ressembles à ta 
mère.... Cœlia, tu crois bien, n’eét- 
il pas vrai, que le soin le plus 
cher de ma vie est celui de ton 
bonheur ?

—Oui, mon père, répondit-elle.
—Et tu me laisseras le préparer, 

le réaliser avec confiance ?
—Sans doute :
—Le bonheur pour toi n’eat pas 

renfermé seulement dans le pré- 
n’à l’a- 

l’ave-

A peine Arthur était-il éveillé Belleforge. Cœlia aimait beaucoup 
que je courais à sa chambre, et au le vieillard, elle ne fut donc nuî- 
moment où il allait commencer lement surprise de le voir, et par 
un récit de voyage, je l’ai inter- affection pour le meilleur ami de 
rompu pour lui demander : son père, elle fit an jeune homme

—Le mariage t’inspire-t-il des un gracieux accueil, 
répugnances ? Celui-ci la trouva charmante, et

—A,u contraire, mon oncle.... Je quand il sortit de l’hôtel Selle­
rons dirai donc qu’à peine arrivé torge, son admiration pour la

jeune fille atteignait presque l’en­
thousiasme.

Comme elle est simple ! disait- 
il, quelle voix douce ! Son frère et 
père paraissent ne vivre que pour 
elle, et je me sens tout disposé à 
les imiter.

—Fais discrètement ta cour, ré­
pondit monsieur de Ranzville, le 
père t’agrée, il s’agit de. te faire 
aimer de Cœlia,

Préoccupée du souvenir du 
comte d’Ivrée et d’ailleurs acca­
blée encore par une douleur filiale, 
la jeune fille ne s’aperçut point 
des délicats efforts qu’Arthut de 
Ranzville multipliait pour lui 
plaire. Recueillie en elle-même, 
ne pensant pas que son père son­
geait à l’établir, et décidée à at­
tendre qu’un événement imprévu —Comment n’aimerait-on pas
seconadt ses désirs secrets, Cœlia c© garçon-là ?-—se disait Belleforge. 
ne vit rien, ne devina rien. Mon- Je ne lui connais qu’un défaut, 
sieur Belleforge au contraire ap- celui de manquer absolument de 

Deux jours après, les messsisurs précia vite le mérite d’jLrthur. De vices ; rangé, sobre, intelligent et 
Ranzville ee présentaient chez quelque côté que ce jeune homme bon, il possède des qualités dont

tournât son intelligence, il était 
assuré de réussir. En outre, son 
oncle lui donnait le jour de la si­
gnature du contrat, quinze cent 
mille francs comptant, et lqi assu­
rait la propriété de ses terres après 
sa mort. Si ambitieux que fût le 
banquier, il n’avait jamais rêvé 
pour sa fille un si brillant ma­
riage. Avant donc de s’assurer du 
consentement de Cœlia, cette 
union était arrêtée dans l’esprit de 
Belleforge. La douceur, la soumis­
sion, la déférence dont sa fille lui 
avait toujours donné des preuves 
l’assuraient par avance de son ac­
quiescement. Il était d’ailleurs 
impossible qu’elle ne rendit pas 
justice aux qualités brillantes et 
gplidee du jeune homme. Peut- 
être éprouvait-elle déjà pour lui 
un tendre penchant 1 Sa réserve 
de jeune fille l'empêchait seule de 
manifester ses sentiments, mais à 
la première question que lui adres­
serait Belleforge, celui-ci ne dou­
tait pas qu’elle ne répondit avec 
abandon.

une seule suffirait pour faire un 
mari passable.

Un soir que Cœlia s’était mon­
trée plus gracieuse encore que de 
coutume, le baron de Ranzville dit 
an banquier en le quittant :

—Je t’en supplie, interroge Cœ­
lia; mon neveu l’aime sincère­
ment, mais il 
d'elle-même... 
apprendre moi-même le sort d’Ar­
thur.

—Et demain je te transmettrai 
nn “ oui ” qui dissipera toutes ses 
inquiétudes.

Il était trop tard pour 
cer avec Cœlia un entretien grave, 
le banquier l'embrassa avec une 
tendresse plus vive que de cou­
tume, et la jeune fille se retira. 
Son cœur battait de joie, Conrad 
lui avait raconté tin trait touchant, 
de la bonté'de lZbTlàn<r<rivrée, et 
le souvenir qu’elle gardait du 
jeune homme se réveillait fidèle
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LA —On le dit, moi je sais qu’elle 

est bonne, et je me contente de 
cette^nalité. -1

bien! je viens te deman­
der Cœlia !

-—Pou* toi ? dit Belleforge avec 
une surprise "mêlée d’tm peu de 
crainte.

ne, veut la tenir que 
. Je viendrai demainPAR i Tyrol...

—Une créature douce et bonne, 
ni prude, ni sotte, aimant son in- 

-4Je croyais que tn avais bonne térieur et ne fnyant pas absolu- 
opinion de ma sagesse... Je reste- ment le monde... A peine arrivé
rai célibataire, rassure-toi....  . et dans le Tyrol, je me sentis à la foi»
c’eqt justement cette volonté de surpris et charmé.... 
te*t£ célibataire qui m'inquiète —Jolie et rifcbe, n’est-ce pas? 
pour le placement futur de ma —Sans doute, et musicienne, ai 
fortune. Quatre à pinq millions à œla se peut,.. Je fus à la fois sur­
léguer préoccupent toujours. Hier P™ charmé... 
i’ai trouvé le dépositaire de mes J’abandonnai Arthur à son 
biens, dans la personne de mon charme et à sa surprise, je lui ser- 
neveu, monsieur Arthur de Ranz- rai la main avec une vivacité ami- 
villü un charmant garçon, travail- <*1®. et j® «ortie brusquement, le 
leur, intelligent, qui, chargé de laissant probablement très-étonné 
travaux importants e’en est ao du peu de succès obtenu par ses 

—Quinze cent mille,francs, d’a- quitté à merveille et à conquis récits de touriste.... Me voilà, 
bord, et je tiens à te les rendre. subitement une grande réputation veux-tu mon neven pour gendre?

—Tu as une affaire à me propo- comme ingénieur. Absent depuis —Ta caution suffit pour me 
«*I? ' • six année», il revient en France, prouver sa valeur morale, amène-

—Superbe, si tu le veux, nous descend hier chez moi, et m’an- le, an premier jour, nous dîne- 
signerons le contrat dans trois se- nonce qu'il ne me quittera plus, rons ensemble... Je ne parlerai de 
naines . i •, I Cette nuit même en songeant à rien à Cœlia.

—H «agit d’un chemin de fer ? toi, en me préoccupant de lui,
•agit de mariage. une idée m’a traversé le cerveau.

au
Aurai, DE NATKBT

Huile.)
6Mais entre millionnaires il ne 

s’agit guère de e’ouvrir mutuelle­
ment sa bourse, et lés preuves de 
dévouement à donner ne se pré­
sentent pas tous les jours. Un ma­
tin, le baron de Ranzville entra 
radieux dans le cabinet du ban-

—Mon ami, dit-il, je viens m’ac-

’tSUSKS’U
dois rien.

!commen>

I

'

sent, il doit s’étendre jusqi 
venir... Songes-tu parfois à 
nir, Cœlia...?

Le jeune fille répondit d’une 
voiq pins basse ;

—Oni, parfois... comme 
rêva... je me trouve heureuse près 
de vous....

ne me
et tendre au fond de son âme.

Quand elle, s’endormit, elle y 
songeait encore.

Cœlia ee leva de bonne heure, 
elle pria Annette de lui acheter 
des fleure, soigna elle-même aee 
oiseaux, et rencontrant Conrad, 
elle ae jeta à eon oon avec une ex­
pansion de joie.

Presque aussitôt monsieur Bel-
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